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Pour renforcer l’attractivité et 
maintenir une fibre dynamique au 
cœur de notre ville, la Municipalité 

est heureuse de souhaiter 
la bienvenue à

«Si quelques pas de plus 
nous ouvraient 

le boulevard de la vie...»
LE BRAZZA 

Café – Tabac – Presse – PMU – FDJ 
Retransmission Match R.C.Lens 

 
Coralie et Sylvain 
vous accueillent 

Tous les jours 
de 7H à 20H00 

Fermé le mercredi 
Ouvert les jours 

fériés. 
03 59 42 10 57 

99 rue Pierre Simon 
62680 Méricourt 

O’DÉLICES 
Kébab – Sandwichs – Burgers – Tacos – Paninis 

Le goût de l’authentique ! 
 

Saber vous 
propose un large 
choix de plats à  

déguster, sur place, à 
emporter ou  livraison 

(1€ pour les  
Méricourtois et  

1,50€ pour les villes 
limitrophes). 

 
 

Ouvert du lundi au samedi de 11H à 14H et de 18H à 22H30 
et le dimanche de 18H à 22H30. 

03 21 44 00 31 
32 Avenue du 10 Mars 62680 Méricourt 

Le Service Communication de votre Ville met tout en œuvre pour respecter votre droit à l’image. Malgré ces précautions, il se peut que vous ou 
vos proches ne souhaitiez pas apparaître sur une photo ou une vidéo, même lors d’événements rassemblant de nombreux Méricourtois. Dans ce 
cas, vous pouvez contacter le Service Communication de la Ville de Méricourt pour demander un retrait de votre image sur le site ou la page Fa-
cebook.

Avec la rentrée, les incivilités routières près des 
écoles reviennent. Des parents d’élèves ont en 
effet rapporté des situations dangereuses pour la 
sécurité des enfants, des riverains, des parents 
eux-mêmes… mais aussi des automobilistes : dé-
passements en trombe, coups de klaxon, station-
nements gênants ou « déspose-minute » 
intempestifs en double-file. 
 
Ces situations se rencontrent malheureusement de 
plus en plus aux abords des écoles. Il est pourtant 
du devoir de tout le monde de participer à la sécu-
rité de chacun. Les routes de nos villes ne doivent 
pas être des circuits de compétition ou des voies 
rapides. 
 
Restons vigilants et utilisons les places de station-
nement pour la sécurité des enfants. Même s’il est 
parfois nécessaire de parcourir quelques mètres 
supplémentaires pour aller de sa voiture à l’école, 
il est préférable de marcher plutôt que de provo-
quer ou être victime d’un accident. 

MAGAZINE MÉRICOURT NOTRE VILLE - OCTOBRE 2021 
Directeur de la publication : Bernard BAUDE, Maire 
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LA MAIRIE À VOTRE SERVICE 
l MAIRIE DE MÉRICOURT 
Place Jean Jaurès B.P. 9  - 62680 MERICOURT  
Tél. 03 21 69 92 92 – Fax. 03 21 40 08 96 
http : // www.mairie-mericourt.fr 
Facebook : Ville de Méricourt 
E-mail : contact@mairie-mericourt.fr 
Ouverture au public : 
Du Lundi au Vendredi de 9H à 12H et de 13H30 à 18H
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Ed
itorial

Pouvoir se resserrer la main, ne plus deviner le sourire derrière un masque 
mais le voir, le partager. 
Bien-sûr, aux moments les plus difficiles de l’épidémie nous avons multiplié 
les contacts, inventé des nouvelles formes de rencontre. 
Nous nous sommes félicité de voir autant de Citoyens Bienveillants, autant 
de mobiblisation des services municipaux. 
Nous avons bien-sûr une pensée émue pour celles et ceux qui ont payé un 
lourd tribu, celles et ceux qui ont perdu un proche, celles et ceux qui 
continuent dans leurs corps et leurs esprits de souffrir de la COVID 19. 
Mais oh que oui, en début d’automne que ça fait du bien ce printemps des 
retrouvailles en grand. 
 

Bernard BAUDE 
Maire, Conseiller Régional

Le plaisir d’être Ensemble
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Avec nos Elus

Mais lorsque l’on applique la distan-
ciation socialeà tous les comparti-
ments de notre existence, on fabrique 
de l’isolement social. Or, l’isolement 
tue. Plus encore que l'obésité, l'une 
des pathologies dont souffrent le plus 
nos sociétés occidentales, et cet iso-
lement s'accentue encore avec le 
vieillissement de la population, au 
point que certains démographes pré-
disent une « épidémie de solitude » 
dans les années qui viennent. L'isole-
ment tue, car l'être humain est un être 

La distanciation sociale,
mais à quel prix ?

Cela fait un an et demi que la pandémie est en-
trée dans notre quotidien, et avec elle, une série 
de plus en plus étendue de restrictions de nos 
libertés les plus quotidiennes : confinement, 
dérogation de sortie, fermeture des lieux de 
vie, pass sanitaire, distanciation... Autant d'at-
teintes à nos libertés fondamentales auxquelles 
nous nous sommes habitués, au motif que nous 
devions nous protéger les uns les autres, voire 
les uns des autres.



grégaire, qui a besoin d'échanger 
quotidiennement avec ses sembla-
bles pour évoluer et se développer. 
 
Sachant que cette distance physique 
entre les personnes allait devenir né-
cessaire, n’aurait-il pas fallu promou-
voir des sociabilités alternatives, pour 
resserrer les liens, pour prendre soin 
des personnes isolées, ou qui allait 
l’être du fait de la situation sanitaire. 
Tout autre a été le choix du gouverne-
ment, qui a considéré que les interac-
tions humaines ordinaires, une fois 
proscrites, pouvaient migrer en    
ligne : télétravail, enseignement à dis-
tance, divertissement, consommation, 
culture... La numérisation des rap-
ports sociaux a fait bondir de 90% le 
chiffre d'affaire des GAFAM (Google, 

Amazon, Facebook, Apple, Microsoft). 
Et pourtant, on estime que 15% des 
Françaises et Français souffrent d'« il-
lectronisme », sans même parler du 
sous équipement informatique des fa-
milles, rendant impossible aux en-
fants le suivi des cours en distanciel. 
Quant aux enseignants, ils ont dû 
compter sur leurs propres moyens 
pour transmettre le savoir à leurs 
élèves. 
 
Dans un tel contexte, et face au risque 
d'un collectif social toujours plus 
éclaté, créer du lien entre les ci-
toyennes et les citoyens est à la fois 
un geste politique et un geste de 
santé publique. Cet été, Méricourt a 
maintenu les centres de loisirs, en les 
adaptant aux conditions sanitaires – 

moins de sorties, plus d'intervenants 
invités – ou a tenu à organiser les fes-
tivités de la Fête Nationale, quitte à 
les décaler de quelques jours. Cela 
vaut aussi pour la sortie à la mer, qui 
rassemble chaque été des dizaines de 
familles. Et cet automne, c'est une 
suite de temps forts qui permettront 
aux habitantes et aux habitants de se 
rassembler à La Gare, à Ladoumègue, 
au Centre Social et dans les différents 
quartiers, du Parc de la Croisette à 
l'Ecoquartier.   
 
Cette activité municipale, conviviale 
et fraternelle, est dans l'ADN de Mé-
ricourt : des Médériales aux associa-
tions de vie des quartiers, des 
initiatives culturelles et artistiques 
hors les murs à l'éducation populaire 
ou au sport, il s'agit toujours de culti-
ver ce «bien-vivre-ensemble». Loin 
d'être une coquetterie de langage, 
c'est une façon de tisser et d'affermir 
des liens entre nous, de créer du col-
lectif là où il n'y a que des individus, 
et ainsi d’être plus forts et plus heu-
reux ensemble. 

5



6

Un été actif et convivial
Cet été, il aura fallu s’adapter à la 
situation sanitaire, mais aussi 
composer avec une météo capri-
cieuse. Pourtant, il était indis-
pensable de maintenir les 
activités, les rencontres, les mo-
ments forts. 
 
Une belle surprise pour les Aînés 
de la Résidence Henri Hotte le jour 
de la fête nationale avec la Com-
pagnie du Tire-laine qui a ouvert le 
bal imprégné de jazz, de musiques 
tziganes et autres swings du 
monde, alors que les « Gorale de 
Dourges » ont rythmé l'événement 
de leurs musiques venues des 

montagnes polonaises des Car-
pates. 
En revanche, la pluie et la tempête 
avaient prévu de gâcher le repas 
républicain organisé place Jean 
Jaurès et le feu d’artifice qui de-
vaient se tenir le 14 juillet. Qu’à 
cela ne tienne, la fête a été repor-
tée quatre jours plus tard, le di-
manche 18 Juillet, sous un soleil 
radieux. 
La veille, 8 bus amenaient 450 Mé-
ricourtois sur les plages de Bray-
Dunes afin de passer un bon 
moment en famille ou entre amis. 
Les centres de loisirs ont dû, eux 
aussi, adapter leurs activités. Les 

sorties étant difficiles voire impos-
sibles à organiser, ce sont les ani-
mations et intervenants qui sont 
venus à eux. 



7

Les activités de l’Espace Culturel 
La Gare se sont faites itinérantes et 
cet été « G’Art à vous » a proposé 
des animations pour aller à la ren-
contre des habitants dans leurs 
quartiers. 
En partenariat avec le service des 
sports, une balade chantée a été 
organisée, permettant aux randon-
neurs de tout âge de redécouvrir 
la ville, sous les airs de chansons 
interprétées par Pascal Béclin et  
sa bande.
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Une rentrée enfin 
Le 2 Septembre dernier, les 
1130 écoliers de Méricourt ont 
rejoint les 9 écoles de la ville, 5 
maternelles et 4 élémentaires. 
Pour certains, c’est la découverte 
alors que pour d’autres, c’est 
l’heure des retrouvailles avec les 
amis et les équipes pédago-
giques. 
 
 
Comme chaque année, la Munici-
palité a profité de la pause estivale 
pour rénover certains établisse-

ments. Deux gros chantiers ont été 
menés à bien cet été : d'une part, 
la cour et les alentours de l'école 
de Mermoz ont été complètement 
rénovés, ainsi que la Salle Devos 
en son sein, pour un budget de 
600.000€ ; et d'autre part, la troi-
sième et dernière phase de tra-
vaux à l'école Jacquard a été 
réalisée, avec l'aide du Chantier 
Permanent et des Jobs Jeunes, 
chapeautés par les agents de nos 
Services Techniques. 
 

Du côté du Collège Wallon, la prin-
cipale, Mme Bourgeois, se félicite 
du retour des élèves dans l'établis-
sement, et s'apprête à faire face à 
un autre chantier avec l'équipe pé-
dagogique : redonner aux 640 
élèves le goût des cours en pré-
sentiel, et faire en sorte qu'ils 
s'épanouissent en classe. Pour l'ai-
der dans cette tâche, elle pourra 
compter sur l'arrivée de Mme Lau-
werie, qui remplace M. Bavay à la 
direction de la SEGPA. Elle pourra 
aussi s'appuyer sur la municipalité, 
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qui dédie à chaque rentrée une 
enveloppe de 60.000 € pour offrir 
à tous les collégiens les fournitures 
nécessaires, dans un souci d'éga-
lité des chances. Les services de la 
commune proposent également 
divers soutiens et partenariats à 
l'établissement, à commencer par 
la mise à disposition des équipe-
ments sportifs de l'Espace Ladou-
mègue, et les nombreux artistes 
invités par l'Espace Culturel La 
Gare. Dès cet automne, le philo-
sophe et comédien Armel Richard 

viendra animer des ateliers dans 
les classes. Espérons seulement 
que les enseignants pourront lais-
ser libre cours à leurs idées et or-
ganiser les projets dont ils ont été 
trop longtemps privés. 

 
Laétitia Lauwerie, 

nouvelle directrice de la SEGPA 
Professeure des écoles, puis enseignante spéciali-
sée, Laétitia Lauwerie a ensuite exercé 7 années 
dans un IME à Noeux-les-Mine avant de devenir 
conseillère pédagogique sur la formation des ensei-
gnants dans le domaine du handicap. Nouvellement 

nommée au collège Wallon, elle a pour volonté 
de développer le co-enseignement avec les 

professeurs du collège et de la SEGPA, afin 
d'apporter un maximum d’adaptation à ses 
élèves sur tous les projets possibles (robo-
tique, estime de soi...). Le but est d'amener 

les élèves d'une orientation subie à une orien-
tation choisie. 

normale ?
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Après des mois de confinement 
et la fermeture des clubs et de 
leurs installations, les associa-
tions sportives ont enfin pu re-
prendre leurs activités. 
 

Le service municipal des sports 
s’est associé aux clubs sportifs de 
Méricourt afin d’accueillir gratuite-
ment celles et ceux qui souhai-
taient s’essayer aux différentes 
disciplines proposées. Tout le 
monde était le bienvenu, la seule 
condition étant d’avoir une tenue 
de sport adaptée. 
L'initiative s'est déroulée pendant 
tout le mois de septembre, diffé-
rents créneaux étant proposés par 
les clubs locaux. L'occasion pour 
les intéressés de se retrouver en 
salle, et de faire connaissance avec 

Septembre, mois portes 
(ré)ouvertes aux sportifs
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les entraîneurs et les habitués. La 
manifestation a rencontré un cer-
tain succès, qui n'est pas pour dé-
plaire aux dirigeants des 
associations, durement impactées 
l'année dernière. 
Jérôme Fleurant, adjoint délégué 
au Sport et à l’Emploi, tient à sou-
ligner l’importance de l’investisse-
ment des nombreux bénévoles 
ainsi que le travail quotidien des 
agents et animateurs du Service 
Municipal des Sports. 

En Juin, la municipalité et son adjoint aux Sports, ont proposé à 
tous les clubs un mois « portes ouvertes » pour relancer les acti-
vités sportives dès la reprise. 
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Dimanche 26 Septembre, le ser-
vice des Sports organisait la 
20ème Edition des Foulées de 
l’Avenir. Les participants, dont 
les frais d’inscription étaient en-
tièrement reversés à l’Associa-
tion Vaincre la Mucoviscidose, 
ont couru dans les différentes 
courses programmées. 
 
Les tracés, légèrement modifiés 
par rapport aux années précé-
dentes, partaient de la piste Jesse 
Owens de l’Espace Sportif Ladou-
mègue, pour prendre la direction 
du terril «Le Bossu» en passant par 

des chemins de verdure.  
Environs 130 personnes ont parti-
cipé à l’événement, dans trois      
catégories différentes : la randon-
née, les courses adultes et enfants. 
Jérôme Fleurant, adjoint au Sport 
et à l’Emploi, félicite et remercie 
les bénévoles pour leur soutien, 
sans qui cette manifestation ne 
pourrait se maintenir. 
«Ils étaient présents dès 6h sur le 

terrain pour préparer le parcours, 
les balises, les barrières, l’accueil 
des sportifs. Sans eux, cette course 
ne pourrait pas avoir lieu», insiste 
l'adjoint qui en profite pour an-
noncer le prochain défi sportif 
prévu au mois de Novembre : «Le 
Terril’ble Bossu de Méricourt». 
Vingt obstacles à franchir dans une 
course autour du terril. 

Lutter contre la Mucoviscidose : 
Les 20èmes Foulées de l’Avenir
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Déjà 10 ans !  Souvenez-vous.... Un soir de 
novembre 2011, l’Espace Culturel ouvrait 
ses portes au cours d’une soirée à laquelle 
plusieurs centaines d’entre vous ont parti-
cipé. Ce fut un grand moment, la concrétisa-
tion d’une aventure collective commencée 
plusieurs années auparavant. 
10 ans, ce n’est pas rien ! Et il est hors de 
question que nous ne fêtions pas cet an-
niversaire tous ensemble. La fin d'année 
sera festive à Méricourt ! Et le moins qu’on 
puisse dire, c’est que le programme de la 
Gare est… copieux ! Vous pourrez le décou-
vrir dans les pages qui suivent. 
Il est grand temps de nous retrouver et de 
rallumer les étoiles à l’occasion de l’Anniver-
saire de l’Ecoquartier et de la Gare ! Nous 
vous attendons nombreux pour fêter cet 
événement !

Anniversaire de La Gare !
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Le 17 septembre dernier, l’Es-
pace Culturel a remis les ma-
chines en route.... Et le moins 
qu’on puisse dire, c’est que vous 
avez répondu présents ! 
 
Et nous avons pu surtout dire : 
ENFIN ! Car ces longs mois sans se 
voir, sans pouvoir partager ces mo-

ments de culture ensemble ont été 
longs... trop longs pour vous et 
pour nous... 
Une reprise riche en bonne hu-
meur ! La Compagnie Muzikôhl 
vous avez  préparé une Rentrée de 
haut vol, privilégiant l’humour, la 
gaieté tout en gardant ses objec-

tifs pour l’art, la culture et l’éduca-
tion populaire. 
De nombreuses surprises ont 
émaillé la soirée grâce à ces 3 ar-
tistes que sont Bernard Debreyne, 
Willy Claeyssens et Grégory Al-
laert, déjà bien connus de vous. 

Démarrage sur les chapeaux de 
roue avec la Rentrée de La Gare
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ll n'y a pas d'âge pour la culture 
et pour la partager en famille. Et 
plus on s'y « frotte » tôt, plus on 
s'ouvre sur le monde qui nous 
entoure et sa compréhension. 
 
Tiot Loupiot : le festival 

jeune public 
Mieux initier les plus petits à la cul-
ture sous toutes ses formes, tel est 
l'objectif poursuivi par  Méricourt 
en participant à ce festival orga-
nisé en partenariat  avec l'associa-
tion Droit de Cité. 
Théâtre d'objets, marionnettes, 
musique, contes… Tiot Loupiot 
propose une palette colorée de 

spectacles. Leur particularité ? Ils 
sont tous adaptés ou inspirés d’al-
bums, de livres ou de contes pour 
la jeunesse ! 
 
Ce sont trois spectacles que l'Es-
pace culturel la Gare vous a propo-
sés le samedi 2 et le dimanche 3 
octobre : « Toutouig Lala » par la 
Compagnie Chapi Chapo,  « L'épo-
pée d'un pois » par la Compagnie 
La Rotule et «Dans le nid des 
géants » par Edouard Manceau. 
Des spectacles vous accueillant 
par petites jauges pour préserver 
une certaine convivialité et des 
moments d’échanges privilégiés 

entre les jeunes spectateurs et les 
artistes. Une aventure familiale 
forte, des émotions, des instants 
de partage et des souvenirs qui 
resteront gravés longtemps dans 
la mémoire. 

Un engagement fort de la 
Municipalité en faveur de 

l’enfance et de la parentalité
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Mardi 28 Septembre à 18H, Fred 
Dubonnet est venu présenter son 
nouveau spectacle « La Ferme du 
Bois Fleury » dans l’Agora du Cen-
tre Social d’Éducation Populaire. Il 

y décrit avec justesse, parfois avec 
humour, deux visions du monde 
agricole qui s’affrontent au travers 
d’un dialogue entre deux frères. 
L’un défend une agriculture 

conventionnelle, l’autre s’engage 
dans les cultures plus vertes,  res-
pectueuses de l’environnement.

La première exposition de la ren-
trée au Centre Social d'Education 
Populaire était consacrée à l'œu-
vre gravée et dessinée de Roger 
Somville. Cette exposition reflète 
un dialogue avec une vingtaine 
d'artistes de différentes nationali-
tés, qui ont participé à des rési-

dences de l'association AIAP (Ate-
lier Intenational d'Artistes Plasti-
ciens), et répondu aux œuvres de 
Roger Somville qui s'avèrent être 
des œuvres engagées témoignant 
toujours d'une humanité et d'un 

désir de partage avec les gens. 
Des ateliers autour de la gravure 
ont également été proposés aux 
enfants des centres permanents, 
un moyen de désacraliser l'art et 
de le rendre accessible à tous. 

Rire et émotion à la ferme du Bois Fleury

Dialogue autour des œuvres de Roger Somville

Au Centre Social d’Education Populaire
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Afin de proposer un service de 
proximité aux habitants, le Cen-
tre de vaccination se déplace 
désormais entre les quatre villes 
du secteur. Ainsi, le samedi 25 
Septembre, la salle polyvalente 
de l’école Pasteur a accueilli tout 
le matériel et le personnel médi-
cal nécessaires pour recevoir les 
inscrits mais aussi les personnes 
sans rendez-vous. 

Après Méricourt, ce sera  au tour 
des villes de Billy Montigny, Avion 
et enfin Sallaumines d'accueillir le 
vaccinodrome itinérant, avant son 
retour dans notre ville. 
C’est bien la formidable réactivité 
des élus locaux et de leurs agents 
municipaux, mobilisés pour la 
coordination et la mise à disposi-
tion des lieux et de la logistique in-
dispensable, qui ont fait du Bassin 
minier l’un des meilleurs élèves. 
Ainsi, Méricourt est fier de 
compter plus de 85% de 
ses habitants affichant un 
schéma vaccinal complet. 
La conséquence est un 
taux d’incidence plus bas 
que dans le département 
du Nord, où la campagne 
de vaccination a connu 
moins de succès. 
Avec la nécessité proba-

ble d'une prochaine 3ème dose, 
les inscriptions devraient repartir à 
la hausse dès la mi-octobre. Le 
centre de vaccination sera présent 
à Méricourt les 23 et 24 Octobre, 
les 20 et 21 Novembre et les 18 et 
19 Décembre. Pour ceux qui le 
souhaitent, ils peuvent dès mainte-
nant s’inscrire sur le site Doctolib, 
ou se rapprocher de la mairie au-
près de Mme Sandrine Blas au 
03.21.69.92.92 poste 308. 

Le centre de vaccination 
itinérant passe par Méricourt
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Cet été, l'emploi des jeunes par la 
Commune équivaut à plus de 110 
postes, si l'on cumule les anima-
trices et animateurs des centres de 
loisirs et la quarantaine de jobs 
jeunes embauchés entre juin et 
août. De diverses durées, ces em-
plois saisonniers offrent un coup 
de pouce non-négligeable pour fi-
nancer ses études, passer son per-
mis, acheter un premier véhicule 
ou tout simplement partir en va-
cances entre amis. C'est souvent 

une première expérience à faire 
valoir auprès d'un potentiel em-
ployeur. 
 
A noter pour les jeunes intéressés 
que la municipalité ouvrira une 
nouvelle campagne de recrute-
ment cet hiver, avec une quinzaine 
de postes ouverts, sur une durée 
de six jours pendant les vacances 
de Noël. Nous en informerons la 
population via nos réseaux en 
ligne. 
 
Cet automne, a également eu lieu 
un temps fort autour de l'emploi : 
La Semaine du BTP, en partenariat 
avec la Communauté d'Agglomé-
ration Lens-Liévin. Cinq jours au 
travers desquels les jeunes Méri-
courtois ont pu rencontrer des re-
cruteurs, visiter des chantiers sur le 
territoire ou découvrir des métiers 
du Bâtiment et des Travaux Pu-
blics. 

Enfin, notons qu'à Méricourt, le 
Chantier Permanent, conduit par 
Samir Sfaxi, est toujours en activité, 
et s’attelle désormais à la rénova-
tion de l'ancienne école de     
musique, rue Michelet, avant d'at-
taquer très bientôt l'ancienne can-
tine de l’École Mermoz, qui sera 
transformée en lieu d'accueil péri-
scolaire. 

L’emploi, une priorité communale 
tout au long de l’année





Accueils Collectifs de Mineurs
Du 25 au 29 Octobre et du 2 au 5 Novembre 2021

Tarif dégressif pour les enfants 
d’une même famille

Quotient Familial CAF 
0 à 617

Votre 
participation*

1 jour

9 jours

Tarif du centre par jour**

2,60 €

23,40 €

6,00 €

Quotient Familial 
supérieur à 617 
Non-imposable

5,00 €

45,00 €

6,50 €

Quotient Familial 
supérieur à 617 sans 
aide CAF Imposable

6,00 €

54,00 €

7,00 €

*Aides déduites de la CAF et du CCAS. Ces tarifs ne prennent pas en compte les aides éventuelles 
 des comités d’entreprises 

**INSCRIPTION OBLIGATOIRE À LA SEMAINE

4 Accueils pour tous les âges : 
l École COSETTE pour les 3 ans 
l École LANOY pour les 4/5 ans et le Péri-Loisirs 
3/15 ans 
l École MANDELA pour les 6/10 ans 
l Annexe École Mermoz pour les 11/15 ans 
Accueil échelonné de 9H00 à 10H00 
(ramassage en bus assuré sauf exception) 

(9 jours de fonctionnement)

Accueil Péri-Loisirs - Vacances de Toussaint 2021
Du 25 au 29 Octobre et du 2 au 5 Novembre 

Pour les enfants de 3 à 15 ans à l'école Lanoy de 7H00 à 9H00 et de 17H00 à 19H00

Quotient 
Familial 

supérieur à 617 

1,40 €

1er Enfant

Quotient 
Familial 

inférieur à 617 

1,30 €

Tarif à la 
séance

Matin 
ou 

Soir

A partir du 2ème enfant

Quotient 
Familial 

inférieur à 617 

1,20 €

Quotient 
Familial 

supérieur à 617 

1,30 €

INSCRIPTIONS SUR MYPERISCHOOL 
(Inscriptions pour le matin : la veille avant 16H, 

pour le soir : le jour même avant 16H)



Attention : Les inscriptions et le Paiement 
se font désormais par internet sur MyPérischool.   

Rendez-vous à l’adresse suivante : 
https://mericourt.myperischool.fr. 

 
Si vous n’avez jamais utilisé notre plateforme voici le code 
d’accès commune qui vous sera demandé à l’inscription :  

1GL2RRS  
L’équipe du Centre Social d’Education Populaire 

est disponible pour vous accompagner.  

Vacances de Toussaint 2021

� Du Lundi 25 au Vendredi 29 Octobre 2021 
Sports Collectifs 

De 10H à 11H30 pour les 4/7 ans (Tarif : 13,50 €) 
De 14H à 16 H pour les 8/12 ans (Tarif : 18 €) 
Certificat médical ou Licence 
 

� Du Mardi 2 au Vendredi 5 Novembre 2021 
Sports de Raquette 

De 10H à 11H30 pour les 4/7 ans (Tarif : 10 €) 
De 14H à 16 H pour les 8/12 ans (Tarif : 14 €€ 
Certificat médical ou Licence

Pour les 4/7 ans : 20 € les 2 stages 
Pour les 8/12 ans : 25 € les 2 stages) 

Inscriptions au Service Municipal des Sports 
Espace Ladoumègue - Tél. 03 21 74 32 77

Organisés par le Service Municipal des Sports pendant les vacances de Toussaint
Stages Multisports

Pour les vacances d’automne, la cyberbase ouvre grand ses portes 
pour une Semaine «Méricourt, Ville Connectée» 

Venez vous initier aux nouvelles technologies, découvrir notre nouveau LaboNumérique et Fab Lab, 
Outils Numériques, Sublimation, Réalité Virtuelle, Brodeuse Numérique… en accès libre et gratuit 

l Lundi 25 Octobre de 9H30 à 11H30  : «Café Numérique» (Découvrez la Cyberbase, le Labo Numérique et posez toutes vos questions) et 
de 14H à 16H30 : «Venez découvrir l'univers de la réalité virtuelle» 
l Mardi 26 Octobre de 9H30 à 12H et de 14H à 17H : «Journée Sublimation» (Découvrez et initiez vous aux outils de sublimation : Presse 
à chaud, Plotter de découpe, Imprimante de sublimation...) 
l Mercredi 27 Octobre de 9H à 12H :  «Initiation à la Brodeuse Numérique...» (Et repartez avec un support personnalisé) 
l Jeudi 28 Octobre de 14H à 16H : «Atelier en famille :  L'impact des écrans sur les enfants» 

Gratuit Places limitées, inscriptions obligatoires  
Venez vous inscrire à un ou plusieurs ateliers directement à la Cyberbase - Annexe du Centre Social et d’Éducation Populaire 

rue des Écoles (Ecole Mermoz) de 9H à 12H et de 13H30 à 17H ou par téléphone au 09.64.10.79.61.  
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LES VACANCES A LA GARE
Du 25 Octobre au 6 Novembre 2021

l Du 25 Octobre au 6 Novembre de 14H à 17H 
Familles et enfants à partir de 6 ans 
Gratuit sur inscription 
 

ATELIERS «UNE FORÊT DE PAPIER !» 
avec la Compagnie La Rustine 

Venez rejoindre la Compagnie La Rustine qui sera présente pendant 
toutes les vacances scolaires. En famille, entre amis, frères et 
sœurs, copains copines... participez à la transformation de la Gare...  
 
La Compagnie la Rustine plante une forêt de papier dans la Gare : un 
travail d'illustration et de papier découpé. Ciseaux, pinceaux, colle à bois 
et à papier, laissez pousser votre créativité et venez créer un monde  
d'arbres de papier et de couleurs diluées où se cachent des animaux et 
des histoires à se raconter !  
 

Création d’animaux de la forêt en bidouille et matériaux de             
récupération, réalisation d’une fresque sur les vitres et le mur du 
hall d’exposition, réalisation de grands panneaux textiles qui seront         
suspendus.... bref, il y a de quoi faire ! Alors, on vous attend !

l Les 4 et 5 Novembre de 14H à 17H 
Familles et enfants à partir de 7 ans 
Gratuit sur inscription 
 

ATELIERS 
avec la Compagnie Rabistok 

Venez rejoindre Cassandre et Laurent de la Compagnie Rabistok  
pour des ateliers de création en tous genres !  Entre papotage,   
écriture, trucs, bidules et machins, ce sont deux après-midis plein 
de surprises qui vous attendent !  
 
Pour la petite histoire, ces deux artistes sont allés à la rencontre des   
habitants au printemps dernier et se sont baladés aux quatre coins     
cardinaux de Méricourt et bien au-delà avec comme seule consigne de 
laisser entrer l'inconnu, la merveille et l'aventure.  De ces balades entre 
les gouttes, ils vont fabriquer, dans leurs ateliers, et avec le concours 
des élèves des classes de Segpa du Collège Henri Wallon mais aussi le 
vôtre, quelques curiosités aériennes pour les rues de Méricourt. De fer 
et de bois, de mots et d'images... au détour d'une rue, sur une place,             
accrochées à un arbre... Ouvrez l'oeil ! 
 
Alors participez et découvrez (à partir du 16 Novembre) les pépites créa-
tives dont ces deux artistes ont le secret... 

Renseignements et inscriptions : 
Espace Culturel et Public LA GARE - Tél. au 03 91 83 14 85

Le Service Communication de votre Ville met tout en œuvre pour respecter votre droit à l’image. Malgré ces précautions, il se peut que vous ou vos proches ne souhaitiez pas apparaître sur une photo ou une vidéo, même 
lors d’événements rassemblant de nombreux Méricourtois. Dans ce cas, vous pouvez contacter le Service Communication de la Ville de Méricourt pour demander un retrait de votre image sur le site ou la page Facebook.
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La Ville investit d’importants 
budgets pour le bien-vivre et le 
bien-être de ses habitants. En-
core une fois cette année, les tra-
vaux ont été rondement menés 
dans les quartiers et notamment 
cet été dans les écoles avec l’ob-
jectif que tout soit terminé pour 
la rentrée des classes.  

Les chantiers de l’été : 
nouveaux défis relevés !
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A l’école Albert Jacquard, les élus 
s’étaient engagés depuis 2019 sur une 
rénovation en profondeur de l’établisse-
ment. Un engagement municipal pro-
grammé sur trois années pour faire de 
cette école un équipement adapté et 
fonctionnel, afin de permettre à nos 
jeunes d’apprendre dans d’excellentes 
conditions. 
L'été a permis d’exécuter le dernier volet 
de ce vaste chantier : le troisième bâti-
ment s’est vu entièrement rénové par les 
agents municipaux, avec les précieux 
soutiens des jobs jeunes et de l’équipe 
du chantier permanent. Une belle colla-
boration qui met un point final à cet am-
bitieux projet.

A la cité des cheminots, les travaux 
de voirie et d’aménagements ur-
bains se poursuivent. En profonde 
rénovation depuis 7 ans avec la ré-
habilitation des logements par ICF 
Habitat, puis le remplacement de 
son réseau d’eau potable par la 
Communauté d'Agglomération de 
Lens-Liévin, la Ville apporte au-
jourd’hui la dernière touche au re-
nouveau de ce quartier historique. 

A l’école Albert Jacquard

A la Cité
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A l’école Jean Mermoz, la ville 
s’était également engagée sur 
un chantier de grande ampleur, 
dans la continuité de la réhabi-
litation de la Cité du Maroc. Les 
délais ont été tenus, malgré le 
peu de temps qu’offrait la trêve 
estivale avant la rentrée. Les 
élèves ont été accueillis dans 
une cour neuve, dotée d’une 
clôture sécurisée et végétali-

sée. Les parents ont pu profiter 
de plus de places de stationne-
ment et de nouveaux accès, no-
tamment par le nouveau parvis 
situé rue des écoles. Avec les 
rénovations de la salle Elisa-
beth Devos et de la Cyberbase, 
l’ancienne cantine deviendra le 
nouvel accueil périscolaire et 
des centres de loisirs. L’ensem-
ble formera alors un environne-
ment agréable pour les enfants 
et les riverains.

La Municipalité a donc investi 
deux millions d'euros pour la ré-
fection totale des chaussées (2,5 
km) et trottoirs (5 km), ainsi que 
pour sécuriser la circulation auto-
mobile et le déplacement des pié-
tons, sans oublier d'y apporter une 
touche environnementale essen-
tielle. Un projet, rappelons-le, éla-
boré en collaboration avec les 
habitants de la cité.

A l’école Jean Mermoz

des Cheminots



La rue est un endroit où se côtoient 
chaque jour piétons, cyclistes, mo-
tocyclistes et automobilistes. Il faut 
donc s'adapter aux conditions de 
chacun et se respecter mutuelle-
ment.  
Avec 55 km de voierie sur notre ter-
ritoire communal, la municipalité a 
depuis quelques années favorisé 
les modes de circulation douce. 
Ainsi, sur plusieurs secteurs de Mé-
ricourt, se sont développés diffé-
rents aménagements cyclables. 
D'autres projets se profilent, no-
tamment à la Cité des Cheminots 
(Avenue de France). 

La bande cyclable est une tolé-
rance du code de la route qui per-
met aux vélos d'emprunter un 
sens interdit. Attention, ce n'est 
pas une protection : lorsqu'un vélo 
se retrouve en face d'un véhicule 
de gros gabarit (bus, camion...) qui 
est obligé d'empiéter sur la bande 
cyclable, c'est au vélo de se ran-
ger. 
La piste cyclable, quant à elle, est 
réservée exclusivement aux deux-
roues, et se trouve isolée par rap-
port aux autres usagers. 
Le chaucidou (voir encadré) ou 
chaussée à circulation douce, est 

un dispositif qui vise à sécuriser les 
déplacements mais aussi à favori-
ser le partage de la route. L'avan-
tage de cet aménagement réside 
principalement dans le fait qu'il 
amène à une diminution de la vi-
tesse des véhicules. 

22

Les aménagements cycla 
se développent au cœur d
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Le Chaucidou, 
comment ça marche ? 

Le chaucidou partage la chaussée en trois espaces : 
- Une voie centrale sans marquage au centre pour les voitures, ca-
mions et motos ; 
- Deux voies latérales pour la circulation des deux-roues. 
Plus concrètement, les vélos circulent à droite de la route, derrière 
la ligne discontinue. Les scooters et cyclomoteurs peuvent rouler 
comme les cyclistes, à droite de la route. À moto et en voiture, c’est 

différent. Les règles de circulation pour les automobilistes chan-
gent selon le cas de figure : 
1. Il n’y a aucun véhicule face à moi et la route est dégagée, je cir-
cule sur la partie centrale. 
2. Un autre véhicule arrive en face, je vérifie qu’il n’y a personne 
sur la voie latérale et je me déporte sur celle-ci pour croiser le vé-
hicule. Je peux ensuite me repositionner au centre. 
3. Je croise un véhicule mais un vélo roule sur ma droite dans la 
voie latérale. Je me déporte sur la droite, derrière le cycliste, tout 
en veillant à conserver les distances de sécurité suffisantes. Une 
fois que la voiture opposée est passée, je peux dépasser le cycliste 
en toute sécurité. 

Aux nouveaux utilisateurs de trot-
tinettes électriques, de plus en 
plus nombreux, nous leur rappe-
lons qu'ils doivent utiliser les amé-
nagements cyclables ou, à défaut, 
la chaussée, dont la vitesse est li-
mitée à 50 km/h maximum.

bles 
e ville
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Dans le cadre de l'Engagement pour le Renouveau du 
Bassin Minier (ERBM), SIA Habitat vient de terminer 
la réhabilitation complète de sa première cité minière, 
celle de la Résidence du Parc et de ses 118 loge-
ments. L'occasion d'inaugurer le nouvel aménage-
ment du Parc de la Croisette, totalement repensé.

Inauguration 
du Parc de la Croisette et  
première réhabilitation 

minière terminée

Engagement pour le Renouveau du Bassin Minier
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Le samedi 25 septembre, sous un 
soleil radieux, Amélie Debraban-
dère, directrice générale de SIA 
Habitat et Bernard Baude, maire 
de Méricourt et conseiller régional, 
ont coupé le ruban inaugural au 
son de l'Harmonie Municipale et 
sous les applaudissements de 
nombreux élus et d'habitants de la 
cité. 
«C'est le premier projet de SIA Ha-
bitat au titre de l'ERBM que nous 
avons plaisir d'inaugurer au-
jourd'hui. Sur ce parc, nous avons 
investi pour redonner une vraie 
qualité à cet espace extérieur très 
important pour les habitants du 
quartier», se réjouissait Amélie De-
brabandère. 
En effet, sur ce projet d'envergure, 
le bailleur social a investi plus de 8 
millions d'euros pour la réhabilita-
tion thermique des 118 maisons et 
offrir à ses habitants des loge-
ments plus confortables, mieux 
isolés et moins énergivores. 
«Une réussite, à l'image de celles 
de notre territoire» soulignait Fran-
çois Lemaire, vice-président à la 
Communauté d'Agglomération de 
Lens/Liévin en charge de l'habitat. 
Et de rappeler que l'aggloméra-
tion, aux côtés des communes, est 

un acteur majeur de l'habitat et de 
la politique du logement. «C'est 
non seulement une compétence, 
mais c'est surtout un engagement 
fort du conseil communautaire. Et 
l'ERBM, c'est redonner de l'espoir 
dans les quartiers de l'habitat mi-
nier parce que nous y sommes pro-
fondément attachés». 
 

Un patrimoine 
exceptionnel 

Un patrimoine exceptionnel et uni-
versel qui fait partie de la grande 
histoire de la mine comme ces 

hommes qui ont tant donné pour 
notre territoire. 
«Il est de notre responsabilité de 
transmettre cette mémoire. La Mis-
sion Bassin minier que je préside a 
la responsablilité de gérer l'inscrip-
tion UNESCO, et cette inaugura-
tion en est la preuve concrète : 
l'UNESCO est un levier pour adap-
ter ce patrimoine aux nouveaux 
besoins de ses habitants, en s'ap-
puyant sur ce qui fait sa valeur et sa 
particularité», insistait Cathy 
Apourceau, sénatrice du Pas-de-
Calais. «Mais aujourd'hui, nous 
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avons quand même un souci et je 
me suis élevée auprès de l’État 
pour réclamer des fonds pour les 
espaces publics. S'il n'y a que la ré-
novation des logements sans in-
vestissements dans les espaces 
publics qui peuvent apporter du 

bonheur, de la convivialité et sur-
tout de la sociabilité entre les po-
pulations, la rénovation du Bassin 
Minier ne sera pas à la hauteur de 
ce que nous espérons.» 
 

Une aventure humaine 
Bien plus que des logements ou 
des espaces publics, une cité est 
avant tout une histoire humaine, 
«parce que nous sommes au cœur 
de l'humain d'abord en se posant 
la question des économies d'éner-
gies. Et si l'on veut qu'il reste une 
planète pour nous les humains, il 
faut que l'on fasse tous des ef-
forts», affirmait ensuite Bernard 
Baude. «Alors oui, l'humain 
d'abord pose cette question col-
lectivement, mais aussi à titre indi-
viduel. Parce que les factures 
énergétiques pèsent trop dans le 
pouvoir d'achat et une maison ré-
novée est une maison où l'on vit 
mieux, même si la question de la 
rénovation n'est jamais une chose 
facile. Il faut accompagner les 
gens.» 
Notre maire félicitait les équipes 
de SIA Habitat qui ont su dévelop-
per le sens de l'humain dans leur 
accompagnement de façon extra-
ordinaire. 
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L'insertion 

au cœur du projet 
Il a ensuite donné un coup de cha-
peau sur la question fondamentale 
dans notre Bassin minier : celle du 
travail. «Les entreprises ont été au 
rendez-vous avec une contrainte 
très intéressante,  celle de l'inser-
tion, mais aussi cette nécessité 
d'aller à la rencontre de notre jeu-
nesse.» 
Bernard Baude saluait le travail 
(voir encadré) de Jean-Michel 
André, «plus qu'un photographe, 
c'est un artiste qui a su magnifier 
chacun dans sa vie, dans son 
vécu.» 
Rejoignant la sénatrice Cathy 
Apourceau, notre maire a fustigé 
l’État, qui a manqué à son devoir 
pour le renouveau du Bassin mi-
nier : «Nous méritons le même res-
pect que tous les gens de France !» 
Et Bernard Baude de conclure lit-
térairement par une belle phrase 
de Patrick Chamoiseau qui nous 
invite tous : «à être des révolution-
naires de l'imaginaire, c'est de ça 
que l'on a besoin.» 

 

Deux ans de travaux, 
d’échanges et de rencontres 

 
Avec cet ouvrage « Ici et maintenant », Jean-Michel André n'a pas seu-
lement recueilli des témoignages, des anecdotes, des parcours de vie... 
il a réalisé un véritable travail de mémoire sociale, culturelle et patri-
moniale. 
 

Un travail de longue ha-
leine commencé à l'au-
tomne 2018 pour mettre 
en avant l'habitant au-delà 
des murs de cette Rési-
dence du Parc. Regarder, 
écouter chacun, tel était le 
défi que s'était lancé l'ar-
tiste photographe. La cité 
n'a plus dès lors, une 
image, mais des visages. 
L'ouvrage de plus de 200 pages et remis par SIA Habitat à chaque locataire, 
relate les échanges avec les habitants de la cité, mais aussi avec les élèves 
de l'école Mermoz, les collégiens de Wallon, les 11/15 ans de la Maison 
des jeunes... Ces discussions vont bien au-delà de la photographie et ont 
permis de recueillir des témoignages sur l'histoire de la cité, son passé, son 
lien avec la mine. 
Après un premier chapitre composé de photographies, invitant à découvrir 
le quartier et ses habitants, la parole est donnée à ces derniers pour mettre 
en lumière un patrimoine sensible. Le livre raconte ensuite le déménage-
ment avant le retour. Tout un cheminement collectif synonyme de renou-
veau. 
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L’écoquartier du 4/5 Sud, 
Après l'arrêt de l'activité charbonnière sur le 
Bassin minier, le 18 juillet 1990, le dernier che-
valement du 4/5 Sud de Méricourt mordait la 
poussière définitivement. De la mine ne restera 
plus qu'un souvenir nostalgique. Une page de 
l'histoire se tournait, laissant par la même occa-
sion une friche de 8 hectares sur le carreau, et 
une question : comment requalifier intelligem-
ment cet espace ? 
 

Un défi que veulent relever notre 
maire, Bernard Baude et son 
équipe municipale, dès son élec-
tion en 2002, pour débuter un 
nouveau siècle et faire le pari de 
mettre en place une nouvelle 
forme urbaine, une nouvelle ma-
nière de vivre ensemble, respec-
tueuse de l'environnement. 
La Ville a fait le choix volontaire de 

renouveau
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montrer l'exemple en matière de 
développement durable. Cette 
ambition politique environnemen-
tale s'est d'abord ancrée dans le 
projet de construction d'une mé-
diathèque aux normes Haute Qua-
lité Environnementale (HQE) avec 
l'idée que cet équipement de-
vienne la locomotive d'un quartier 
durable. 

urbain
une longue histoire de
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Déjà, la participation citoyenne fait 
office de cheval de bataille pour 
notre maire : «Il s'agit aussi de ré-
fléchir ensemble à la Ville que veu-
lent les Méricourtois». La ville 
s'engage ainsi dans un processus 
de démocratie participative, à tra-
vers les Assises locales lancées en 
2005. De fait, le projet de l'éco-
quartier se verra partagé entre dif-
férents acteurs : Ville, Mission 
Bassin minier, bureaux d'études, 

architectes, aménageurs mais 
aussi et surtout les habitants. 
Les réunions, les rencontres, les vi-
sites entre les acteurs et même des 
ateliers de projets (qui font naître 
un « Collectif médiathèque ») se 
multiplient les années suivantes, 
avant la présentation des travaux 
d'études à la population en mai 
2007, avec dans la foulée le lance-
ment du concours d'architectes 
pour la médiathèque. 

En 2008, il est décidé que l'éco-
quartier fera écho avec les autres 
quartiers. L'année suivante, le 
conseil municipal retient comme 
aménageur la SEM Adevia, deve-
nue aujourd'hui Territoires 62. 
L'Espace culturel La Gare s'élèvera 
le premier sur cette ancienne 
friche, dont un quart des 8 hec-
tares est réservé à l'espace vert et 
sa généreuse trame verte traver-
sante. 

Un projet partagé avec les habitants

Le 20 Novembre 2009, journée des Droits des Enfants, la pose de la 1ère pierre de 
la médiathèque avait la forme d’un arbre à histoire planté par les enfants.

10 ans après, en 2019,  l’écoquartier de dessine.

En 2010, la médiathèque 
prend forme.
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En 2011, La Gare est inaugurée 
(elle fêtera ses 10 ans cet au-
tomne, voir page 13), et l'année 
suivante le premier collectif sort de 
terre. Près de la structure culturelle 
qui s'affiche déjà en véritable lieu 
de rencontres, les 23 premiers lo-
gements du site s'élèvent avec en 
rez-de-chaussée une structure pe-
tite enfance qui accueillera une 

micro-crèche et un relais d'assis-
tantes maternelles. 
En 2013, toujours armés de cette 
volonté farouche d'associer la po-
pulation à la prise de décision, les 
élus proposent aux habitants 
d'imaginer un restaurant munici-
pal et un nouveau centre social 
d'éducation populaire. L'accent 
sera porté sur la performance 

énergétique et environnementale 
des constructions, ainsi que sur la 
gestion optimisée des déchets et 
la qualité des espaces publics et 
paysagers. 
Seule structure au Nord de Paris à 
être labellisée « Bas carbone », 
l'Ecoquartier du 4/5 Sud a aussi 
obtenu le trophée Grand prix «Pro-
jets» du cadre de vie au Festival 
Fimbacte 2019. 

La Gare, déjà un véritable lieu de rencontres

En 2017, débute la construction du centre social et de la cantine.
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Depuis lors, et tout en respectant 
une mixité sociale, l'écoquartier a 
pris vie autour de ses équipements 
publics et ses logements : 85 loge-
ments collectifs livrés, 54 parcelles 
individuelles bâties, l'Espace cultu-
rel La Gare, La Cantine et le Centre 
social d'éducation populaire, une 
micro-crèche, un relais d'assis-
tantes maternelles, un Domicile 

Partagé pour personnes atteintes 
de handicap. 
Et de nombreux projets devraient 
encore voir le jour dans les mois et 
années à venir :  
l Une résidence sociale de 24 lo-
gements accompagnés en cours 
de construction 
l Un collectif de 11 logements 
R+2 

l Un collectif de 14 logements in-
termédiaires R+1 
l Un projet de 26 logements se-
niors 
l Un projet tourné vers l'enfance 
et la petite-enfance 
l Quelques maisons individuelles 
près de la cité Guppy 

Déjà bien équipé et 
encore de nombreux projets

Face au parking de La Gare, un projet tourné vers l’enfance et la petite 
enfance pourrait voir le jour.

Les travaux de la Résidence sociale sont commencés.

Projet de 14 logements intermédiaires.

Prochainement, 11 logements collectifs sortiront de terre.

Quelques maisons individuelles vont encore s’implanter près 
de la Cité Guppy.
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Méricourt s’est engagée, avec 
ses partenaires, dans une dé-
marche d’aménagement inno-
vante pour transformer 
l’ancienne friche industrielle du 
4/5 Sud en un quartier exem-
plaire en matière d’architecture, 
de mobilités, d’énergie et de dé-
veloppement économique. Au-
jourd’hui, pour accompagner ses 
habitants, la municipalité a 
nommé un référent du site en la 
personne de David Krzyze-
lewski, conseiller municipal dé-
légué aux marchés et 
commerçants non-sédentaires et 
aux cheminements cyclables. 
 
L’écoquartier doit apporter à ses 
habitants comme à ses usagers le 
meilleur du développement dura-
ble. C’est la clé de l’épanouisse-
ment des citoyens et d’une 
cohabitation équilibrée et soli-
daire. David Krzyzelewski en est 
bien conscient : «Je suis là pour 
aider et accompagner les habitants 

à s’approprier leur écoquartier. Pro-
chainement, je vais aller frapper 
aux portes pour discuter avec les 
Méricourtois et me rendre compte 
de leurs attentes, de leurs problé-
matiques.» 
Mais le conseiller municipal a déjà 
connaissance d’un problème ma-
jeur concernant les poubelles ou 
plutôt les PAV (points d’apports 
volontaires ou bornes d’apports 
volontaires). «C'est une question 
importante sur le site et je ne lâ-
cherai pas, cela n’a que trop duré. 
Maintenant il y a urgence !» s’in-
surge le référent qui, avec la Ville, 
a mis la pression pour que l’amé-
nageur du site (Territoires 62) 
règle le problème au plus vite. 
Une démarche qui a porté ses 
fruits puisqu’un plan vient d’être 
établi avec les différents points où 
seront enterrés les PAV dès le pre-
mier trimestre 2022. «Nous avons 
aussi veillé à ce que la circulation 
ne soit pas entravée lors des col-
lectes de ces bornes effectuées par 

les camions», poursuit David Krzy-
zelewski qui demande encore un 
peu de patience avant d’en appe-
ler aussi au civisme de chacun en 
invitant à déverser les poubelles à 
l’intérieur du contener adéquat et 
non pas au pied de celui-ci. 
Il rappelle également que ce pro-
jet ambitieux a été primé à deux 
reprises et qu’il se trouve en phase 
finale. «Il y a des ajustements à 
faire notamment sur le règlement 
du quartier, et en tant que référent  
je vais travailler là-dessus. Effecti-
vement, il y a des choses qui ont 
été faites et qui n’étaient pas auto-
risées. Maintenant on va regarder 
ensemble dans le détail ce que l’on 
peut autoriser ou pas et quelles 
modifications il faut faire dans le 
règlement. Pas d’inquiétudes à 
avoir, je suis là pour trouver des so-
lutions satisfaisantes, pour aider et 
répondre dans les meilleurs délais 
aux habitants», rassure le nouveau 
référent. 

L’écoquartier a désormais son référent municipal



Suite à la modification du règlement intérieur tel qu’il a été défini lors de la séance du Conseil Municipal du 12 Juin 2014 et en vertu de la démocratie locale, 
Monsieur le Maire a proposé aux têtes de listes composant le Conseil Municipal un espace réservé à l’expression libre. 

Les contributions publiées dans cette page n’engagent pas la rédaction de Méricourt Notre Ville. Les textes sont reproduits in-extenso.

MÉRICOURT, CONVIVIALE ET CHALEUREUSE 

 

On le sait, les contempteurs du Service Public ne cessent de lui reprocher son immobi-
lisme. Je voudrais au contraire louer ici la souplesse des agents de notre ville, qui font 
preuve d'une inventivité renouvelée pour parer aux situations les plus diverses. 
Quelques exemples : dans les centres de loisirs, les sorties étaient perturbées par la 
crise sanitaire ? On a donc fait venir des intervenants, ou on a inventé avec les jeunes 
animateurs embauchés pour l'été des manières originales d'amuser les enfants. La 
météo empêche la tenue de la Fête Nationale ? Exceptionnellement, on a fêté la prise 
de la Bastille le dimanche 18 juillet, afin de permettre aux habitants de se retrouver, et 
de profiter ensemble de la convivialité de ce moment républicain. 
 

L'un des maîtres-mots de la fonction publique, c'est l'adaptabilité. Cela veut dire être 
capable de faire preuve d'imagination pour faire face aux circonstances, et satisfaire 
aux évolutions des besoins des citoyennes et des citoyens. On nous a ainsi fait remar-
quer l'an dernier que les gens qui travaillent ne pouvaient pas s'inscrire à la journée fa-
miliale à la mer, habituellement organisée un mercredi. Elle a donc été déplacée cette 
année, en concertation avec les agents, pour satisfaire aux nécessité de tous les publics. 
Résultat, près de 500 personnes ont pris le bus pour Bray-Dunes le samedi 17 juillet. 
 

Autre exemple, les associations sportives ont exprimé la crainte d'une baisse des effec-
tifs suite à l'épidémie. Un « Mois du Sport » a donc été organisé durant septembre, avec 
l'appui du Service Municipal des Sports, afin de permettre au public de découvrir gra-
tuitement les différents clubs de la ville. Et un nouveau rendez-vous sportif et ludique 
est même prévu cet automne : une course d'obstacles autour du terril Le Bossu, pour 
allier effort, joie et bonne humeur. 
 

Et comment ne pas mentionner notre service culturel qui, chaque été, exporte une par-
tie de ses trésors ludiques et littéraires hors les murs, dans les différents quartiers, tout 
au long des mois de juillet et août. Cette année, ils ont également proposé des visites 
et des sorties, des films et des ateliers en plein air. Preuve du succès rencontré par ces 
manifestations : lors de l'ouverture de la saison culturelle en septembre, La Gare affi-
chait salle comble. Et je sais que vous serez nombreux pour les festivités des 10 ans de 
La Gare et de l'Ecoquartier : ciné-débat, concert, bal populaire et autres joyeusetés. 
Et bien sûr, je pourrais vous parler de la Semaine Bleue qui approche, des 20 ans du 
Festival Tiot Loupiot, des expositions et des spectacles au Centre Social d'Education 
Populaire, du Parc de la Croisette qui s'est refait une beauté pour accueillir au mieux 
les habitants... 
 

Je remercie donc ici nos agents, ainsi que mes collègues de la majorité qui, chacun à 
leur échelle, se dévouent pour le bien-être des habitants de notre ville, et pour que Mé-
ricourt demeure une ville conviviale et chaleureuse. 
 

Olivier LELIEUX 
Liste d’Union de la Gauche «Ensemble pour Méricourt»

TRISTE ÉTÉ À MÉRICOURT ! 

 
Cet été, alors que les villes voisines ont or-
ganisé une multitude de manifestations, 
Bernard Baude est entré en hibernation : 
pas de marché aux puces, de fête du sport, 
ni de véritable animation dans les quar-
tiers – hormis le banquet du 14 juillet et 
quelques déambulations de musiciens –, 
absence de communication sur le lieu du 
feu d’artifice, au grand regret des habi-
tants.  
Lors du dernier conseil municipal, M. le 
Maire a enfin daigné créer des groupes de 
travail thématiques mais, à ce jour, aucune 
réunion ne s’est tenue. Même volonté de 
museler l’opposition lors de la célébration 
de la libération de la ville, à laquelle les 
élus du Rassemblement national n’ont pas 
été invités. 
Par ailleurs, nous avons été surpris de dé-
couvrir des pancartes « Méricourt ville 
fleurie » : M. Baude est-il victime d’halluci-
nations ? La ville n’a jamais été aussi sale, 
les caniveaux et trottoirs sont si engorgés 
que, lors de fortes pluies, l’eau n’arrive 
plus à s’y écouler. Cela n’est évidemment 
pas de la faute des employés municipaux, 
qui ne font que répondre aux ordres du 
maire et de la majorité.  
Espérons que l’automne soit meilleur pour 
les Méricourtois ! 
 

Laurent DASSONVILLE

Pour la Liste du 
Rassemblement National

Pour la Liste 
d’Union de la Gauche

TRIBUNElibre
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Depuis 2010, le taux d'imposi-
tion à Méricourt est resté in-
changé, la ville prélevant 43,29 
% de la l'impôt sur le foncier. 
 
Néanmoins, cette année la réparti-
tion des prélèvements changent : 
suite à la réforme fiscale et à la 
suppression de la taxe d'habita-

tion, la part dévolue au départe-
ment (22,26%) est transférée aux 
communes. Sur votre feuille d'im-
position annuelle, vous pourrez 
donc lire que la part revenant à la 
Commune s'élève à 65,55% (part 
communale + part du départe-
ment), sans que les prélèvements 
communaux n'aient pour autant 

augmenté. 
En revanche, il est à noter que mal-
gré la volonté municipale de geler 
ses taux d'imposition, les services 
de l’État ont revu à la hausse la 
base d'imposition, et que la taxe 
sur les ordures ménagères de la 
Communauté d'Agglomération a 
elle aussi augmenté. 

La ducasse d'automne a de nouveau fait son ap-
parition et la Municipalité l'a prolongée d'une se-
maine, une façon de leur venir en aide en ces 
temps de crise. Les forains, en retour, ont tenu a se 
montrer solidaires et se sont engagés à faire un 
don en offrant un chèque de 300€ à l'Épicerie So-
lidaire. Il a été remis en présence de notre Maire 
Bernard Baude, de David Krzyzelewski, conseiller 
municipal délégué aux marchés et commerçants 
non sédentaires et de représentants bénévoles de 
l'Épicerie.

Taxe foncière : du changement 
sur la forme, pas le fond

Des forains solidaires



l Mardi 12 Octobre - 14H 
Résidence Henri Hotte 

Atelier broderie numérique 

en collaboration avec Majid 
(Dans le contexte sanitaire actuel, activité uniquement réservée 
aux résidants de la résidence Henri Hotte) 
 

l Lundi 18 Octobre 
- 11H30 : Agora Centre Social 
Inauguration Semaine bleue et lan-

cement du «temps fort d'activités» 
- 12H : Résidence autonomie Henri Hotte 

Repas polonais 

et animation musicale 
(Dans le contexte sanitaire actuel, repas et animation 
uniquement réservés aux résidants de la résidence 
Henri Hotte) 
- 15H : Espace culturel et public La Gare 
Séance cinéma «Venise n'est pas en 

Italie» suivi d'un goûter 
La famille Chamodot est fantasque et inclassable. Ber-
nard, le père, un peu doux-dingue, fait vivre tout le 
monde dans une caravane, et la mère, Annie teint les 
cheveux de son fils Emile en blond, parce que paraît-
il, il est plus beau comme ça !!! Quand Pauline, la fille 
du lycée dont Emile est amoureux, l'invite à Venise, 
l'adolescent est fou de joie. Seul problème, et de taille, 
les parents décident de l'accompagner avec leur cara-
vane pour un voyage aussi rocambolesque qu'initia-
tique. 
Entrée gratuite - Réservation  uniquement sur RDV en 
Mairie, service Citoyenneté  au 03 21 69 92 92 (Poste 
308) à partir du 12 Octobre 2021 de 9H à 12H et de 
14H à 16h30 dans la limite des places disponibles. 

l Mardi 19 Octobre 
Sortie «Le Marais audomarois» 

- 9H45 : La Maison du Marais 
Le marais Audomarois, c'est la conquête des hommes 
dominant les eaux depuis le Xème siècle, il s'étend sur 
plus de 3 000 ha dont 700 km de canaux. Croisière 
dans le marais. Vous sillonnerez à travers des paysages 
pittoresques : canaux, étangs, parcelles cultivées … 
pour découvrir la faune (hérons cendrés, poules 
d'eau...), les traditions, les cultures maraïchères et les 
embarcations typiques du marais. 
- 12H : Déjeuner dans un restaurant de St Omer 
- 14H30 : Distellerie de Houlle 
Depuis 1812, chez Persyn on fabrique une eau de vie 
de grains : le geniève de Houlle. Visite des salles de fa-
brication, film et dégustation. 
Départ :   8H15 - Place de la Mairie 
Nbre de places : 50 - Prix : 25 €/pers 
Inscriptions en Mairie, service Citoyenneté  au 03 21 
69 92 92 (Poste 308) à partir du 12 Octobre 2021 de 
9H à 12H et de 14H à 16H30 dans la limite des places 
disponibles. 

- 15H : Résidence Autonomie Henri Hotte 
Loto organisé en collaboration avec 

l'atelier «Bien vivre ensemble» 
(Dans le contexte sanitaire actuel, activité uniquement réservée 
aux résidants de la résidence Henri Hotte) 
 

l Mercredi 20 Octobre - 15H 
Salle Jean Vilar 

Après-midi dansante 

avec «Momo et Marie-Pierre» 
Entrée gratuite - Réservation  uniquement sur RDV en 
Mairie, service Citoyenneté  au 03 21 69 92 92 (Poste 
308) à partir du 12 Octobre 2021 de 9H à 12H et de 
14H à 16H30 dans la limite des places disponibles. 

l Jeudi 21 Octobre 
- Résidence Autonomie Henri Hotte 
Journée «Estime de soi et bien-être» 
(Dans le contexte sanitaire actuel, activité uniquement 
réservée aux résidants de la résidence Henri Hotte) 
- 20H : Espace Culturel et Public La Gare 

Spectacle patoisant 

«Y Minquent Pons d'Air !» 
Ah les vacances au camping ! Excursions, apéro-quizz, 
barbecues, soirée karaoké, concours de pêche, tout 
prend une toute autre dimension lorsqu'on a la chance 
d'y côtoyer Eugène et Phonsine. Et quand Eugène, 
écolo depuis peu, confond mise au vert avec «mise aux 
verres». Croyez-moi, ça vaut le détour ! Alors faîtes un 
crochet et venez prendre un bol d'R (R comme Rire à 
n'in br'R). 
Entrée gratuite - Réservation  uniquement sur RDV en 
Mairie, service Citoyenneté  au 03 21 69 92 92 (Poste 
308) à partir du 12 Octobre 2021 de 9H à 12H et de 
14H à 16H30 dans la limite des places disponibles. 
 

l Vendredi 22 Octobre 
-10H : Randonnée «Zéro obstacle» 
(Sous réserve des conditions climatiques) 
Réservation  uniquement sur RDV en Mairie, service 
Citoyenneté  au 03 21 69 92 92 (Poste 308) à partir du 
12 Octobre 2021 de 9H à 12H et de 14H à 16H30 
dans la limite des places disponibles. 

- 15H : Résidence  Autonomie Henri Hotte 
Atelier «Théâtre» 

(Dans le contexte sanitaire actuel, activité uniquement réservée 
aux résidants de la résidence Henri Hotte) 
 

l Samedi 23 Octobre 
Repas Anniversaire 

(Dans le contexte sanitaire actuel, activité uniquement réservée 
aux résidants de la résidence Henri Hotte) 
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